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sacrer au journîalisme. Il fut le collaborateur attitré de
la Patrie et fonda même le Bul/c/bt dliploinatique.

Mais où il collabora le plus assidûm-enit, et cela. à la
plus grande joie de ses contemporains, ce fut au Divan
Lepelletier, où il fréquentait Méry, Gozlani, Roger de
B3eauvoir, et chez Dinochiau, où Monselet, Banville,
Aurélien Sciioli, M i'rger, Fauchery,' Chamifleury, Poul-
let-Malassis, Anmédée Rolland, l3audelaireJules Vallès
lui donnèrent la réplique on.s'amiusant de ses réparties.
Vif à la ripostc, il affectionnait mêler dans la conversa-
tion quelques images bizantines auxquelles son accent
créole donnait unt réel piqualît. d'originalité.

Il prononçait à la façon des inco-yables en supp-inmant
les,/,. Un jour, il arriva chez Dinochau eîi plein dé-
jeu ner.

- Ah Idit-il, mles enfants, j'ai touvé un miachand de
vin qui s'est endu acqué-e de vieilles bouteilles de bo-
cleaux.

- Bali !... où ça ? lui cria-t-on de toutes les tables.
- je nec vous le dis pas... je vais voi à aIle pa là

donné unt coup d'ailes.
Tout l'individu était dans ce coup d'ailes. Pour lui,

hiomm.ne élégant, ayant de par sa naissance un goût raf-
finé, donner un coup d'ailes chez un miarchandl de vins,
c'était, symboliquement parlant, quelque chose comme
unt ange s'égarant clans unt cabaret.

Donc il aimait il boire.
Aussi quelle nie fut pas la stupléfa ction cIe toute la

banîde quand, vers la lin de l'empire, on apprit le na-
niage de Loys L'l-lerniniier avec une dlame assez fortu-
liée. C'était une Anglaise Agée et qui était unt grand
bonînet - c'est le mot - d'une société de tempérance.

-Mes amis, disait L'Heriiier, »c'est clôle, n'est-ce
pas ? mais c'est la vé-ité. Voilà ! mon iv-ogne-ie, au
lieu cIe mie nui-e, mie-eîd se-vice. Cette clame m'épouse

po c Ileco-iger-.
Le mariage eut lieu. Six mois après,..ScIiolI et dIe

La Maclelène renîcontrent Loys L'Heriniier sur le bou-
levardi

- Es-tu corrigé ? lui demande Scholl en assurant
son moniocle.

- Non, lui répondit Loys, c'est ina femme qui boit.
Et cela n'étonna personnie, tant était faite la réputa-

tionî ce ce fantaisiste Il outrance, dont le rire emplissait
le boulevard, à une époque où la joie n'était pas ridi-
cule.

.Avec Loys L'l-Ieriniier, c'est unt peu de notre gaieté,
de nîotre saine gaieté, cIe notre gaieté parisienne que
l'on a mis Cii terre au cinietière Mo ntmartre, tout
proche cde Mfirger et cIe Théophile Gautier.

LE M~AQUIS DE' DANGEAU.

LE LION DE L'ATLAS.

Dans l'Atlas-je nie sais si cette histoire est v'raie-
Il existe, dit-on, de vastes blocs cie craie,
Moriues escarpements par le soleil bràlés.
Sur les flaîîcs, les rav'ins font dles plis cIe suaire.
A leur baise*s"4teid titi immiense ossuaire
De carcasses à jour et cIe crânes pelés.

Car le lion rusé, pour attireý le pâ"tre,.
Le Kabyle pierdu clatns ce désert cIe plâtre,
Contre le roc blafaird frotte son mnufle roux.
Fa uve comédcieni, il farcde sa crinière
Et, s'iîîoîîdant il flots cIe la pale poussière,
Se'revêt de blancheur ainîsi que d'uîîi burnous.

Puis, au bord du cheminî il rampe, il se lamente,
Et de ses crinls'menteurs fait orîdoyer la mante,'
Comme uin homme blessé qui demande secours.
Croyant voir un mourant se tordre sur la roche,.
A-pas précipités le voyageur s'approche 1

Dut monistre travesti qui hurle et geint-toujours.

.Quand il est assez près, la main se change eîî griffe,
Un long rugissemenit suit la plainite apocryphe,
Et vingt crocs danîs les chairs enfoncent leurs poignards.
- N'aý-tu pas hionte, Atlas, montagne aux nobles cimes,
De voir tes grands lions, jadis si magnaninmes,
Descenîdre maintenant à des tours de renards,?

THÉOPHILt GAUTIER.

ANTICOSTI-

OU L'ISLE DE L'ASSOMPTION.

(suite.)

VI. -LOUIS -OLIVIER rAMACHEr.

Aut prinitemps de i8i5, un soir, à l'heure où la côte
méridionale d'Anticosti s'enveloppait des ombres noc-
turnes, une goiilette entrait, voiles déployées, dans la
baie Ellis.. Un seul homme était à la manoeuvre, et sa
haute taille se dessinait dans le crépuscule ; quelques
instants lui 'suffirent pour atteindre une. petite anse où
il jeta l'ancre. Après s'être mis en sûreté pour la nuit,
-cet homme s'appuya au grand mât et il interrogea la
côte.

Le vent- ne soufflait plus que faiblement du large; la
vague se faisait plus douce ; la nuit tombait lourdement
sur les eaux. Là-bas, par-delà la vallée qu'dn di stin->
guait à peine, les derniers reflets du couchant apparais-
saient sur les cimes ; la noire muraille de l'est se rappro-
chait. Quelques pâles étoiles s'allumaient au ciel une-
à une, pendant qu'à travers la S''érénité de l'atmosphère
montaienît les murmures des flots apaisés et les ýmysté-
rieuses harmonies du soir.

.L'homme regardait se- dérouler toutes c6s splendeurs.
Tout à coup sa voix s'éleva dans l'air; le timbré en
était pur, malgré le sauvage accent qu'il donnait à ses
paroles et qui indiquait une détermination ferme et
irrévocable

- Oui, cette terre est bien celle que j'avais rêvée.
Ces grèves désertes, inhospitalières, .seront désormais,
mon séjour. je trouverai ici le calme, la solitude, l'ou-
bli. J'y bâtirai ma maison, et malheur à qui viendra
m'ýr poursuivre

Pas une voix lie répondit à la sienne. L'écho lui-
mêmie resta muet comme. s'il eût craint de relever le défi'
que cet étranîger jetait à l'espace.

Cet homme, dontje vais dire la vi.e,.était Louis Olivier
Gamache, dont le nom est resté célèbre dans le pays.
De mémoire d'homme, on n'a jamais connu plus, auda-
cieuxc aventurier ni plus étrange nature.- Brave jusqu'à'
la témérité, dévoué jusqu'à l'abnégation, marin intré-
pidhe, chasseur infatigable,>il s'était fait uîîe réputation
que la terreur disputait à l'admiration.

Au monment où nous le.trouvons dans cette ýbaieà qui
devait bientôt porter'son nom, il avait trenlte-et-u .n ans.
Son enîfance s'était écoulée à, l'Islct jusqu'à sa*onzième
année. Dès ce temps, ses goûts .aventuriers se . nmani-
festaient, et un joôur,. sans prévenir qui que ce fût'de son..
départ, il s'embarquait à bord d'un bâtiment marchand
anglais, comme simplé e'o ýAlors'commnen'.ça pour
lui une époque de mauvais traitements, desouffrances,-
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